
TITRE V. 

tation en forme de mousse 

el ses divisions; elles ont d'ailleurs tous les 
caractères des roses cent-feuilles, à calice nu. 

La rose mousseuse ferrugineuse, à fleur cra- 
moisie (de la collection du Luxembourg), et la 
Loë, dite mousseuse partout, sont les plus belles 
de cette division. 

2. Hybrides de cent- feuilles. — Ces rosiers, 
peu differents des cent-feuilles proprement dits, 
proviennent des croisements artificiels ou acci- 
dentels des roses cent-feuilles des deux divisions 
précédentes avec toutes sortes d’autres rosiers. 
On sait qu’il n’y a pas de rose bleue ni verte : 
c'est parmi les hybrides de cent-feuilles que se 
rencontrent les nuances violacées les moins 
éloignées du bleu. Les plus remarquables, sous 
ce rapport, sont : l’Admiration, d’une belle 
nuance lilas-foncé, et la rose Laure ou rose 
lilas. 

3. Hybrides de Belgique. — Elles provien- 
nent des mêmes croisements que celles de la 
division précédente ; mais comme les horticul- 
teurs belges ont constamment choisi pour les 
croisements hybrides les variétés à calice al- 
longé, ce qui constitue pour eux une beauté de 
Convention, ils ont donné par là aux rosiers 
hybrides provenant de leurs semis un caractère 
particulier qui en fait une division à part. 

Les fleurs de ces hybrides, au lieu d'être 
bombées ou creuses au centre, sont ordinaire- 
ment plates au moment de leur épanouissement 
complet. La rose miroir des dames, rose blanche 
à Cœur Carné, et la rose triomphe de Rouen, 
d’un rose vif, sont les plus parfaites de cette 
division. 

4. Rosiers bifères. — Ces rosiers, par leur 
mode de végétation et l'abondance de leur flo- 
raison deux fois renouvelée, diffèrent tellement 
des cent-feuilles et de leurs hybrides que l’on 
a peine à concevoir les motifs pour lesquels on 
les a classés dans une subdivision des cent- 
feuilles. Leurs fleurs, presque toutes très plei- 
nes, sont le plus souvent bombées au centre. 
Les plus parfaites de cette division sont : la 
rose-Antinoüs, pourpre foncée tirant sur le vio- 
let, de forme très régulière, et la rose finan- 
cière, très bombée, d’un rose clair. 

5. Rosiers remontants (roses perpétuelles). 
— Le mérite principal des rosiers compris 
dans cette division des cent-feuilles . €’est de 
donner des fleurs pendant toute la saison. Ces 
fleurs s’ouvrent moins bien que celles des autres 
divisions de la même tribu; elles sont aussi 
moins pleines et leurs formes sont, en général, 
moins régulières, mais la durée de leur floraison 
compense ces légères imperfections que l’hor- 
ticulteur peut espérer de faire disparaître par 
des croisements judicieux et des semis persévé- 
rants, sans détruire chez ces rosiers la précieuse 
activité de végétation en vertu de laquelle 
leurs fleurs se succèdent sans interruption, du printemps à l'automne. 
La rose du roi, d’un rouge vif, et la rose- 
prince-Albert, pourpre foncé en dedans et 
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6. Rosiers hybrides remiontants. — Les ro- 
siers hybrides qui fleurissent sans interruption, 
ou seulement à plusieurs reprises, et qui pro- viennent de croisements opérés sur des roses cent-feuilles remontantes, sont rejetés dans 
cette division, moins à cause de leur analogie 
entre eux que par la difficulté de les classer 
ailleurs. Ces rosiers se distinguent des autres 
rosiers remontants par un caractère qui leur 
est propre : tous leurs rameaux sont florifères, sans exception, de sorte qu'ils n’ont jamais de 
branche dépourvue de boutons à fleur. La rose 
comte de Paris, d’un rouge violacé, à fleur très 
développée, et la rose coquette de Montmo- 
rency, sont les plus estimées de cette division. 

T. Rosier de Damas. — Le rosier de Damas, 
Compris dans la tribu des cent-feuilles selon la 
méthode Lindley, la plus généralement en 
usage, constitue une espèce distincte admise 
par les botanistes (rosa damascena). Ses ca- 
ractères distinctifs sont : des rameaux de gran- 
deur inégale, dont les plus longs ont une 
tendance remarquable à se courber en dehors ; 
des sépales (divisions du calice) très longs et 
réfléchis ; un ovaire oblong qui devient, après 
la floraison, un fruit très allongé. Les premiers 
rosiers de Damas paraissent avoir été apportés 
de leur pays natal en Europe vers la fin du sei- 
zième siècle. 

Les couleurs rose, rouge vif et carné, do- 
minent dans les roses de Damas: il y en a aussi 
de pourpre foncé et d’autres à fleurs panachées 
sur fond blanc. On remarque entre les plus 
belles de cette division : 10 l'admirable de Da- 
mas, blanche bordée de rose: 29 la belle d’Au- 
teuil rose très clair: 30 la rose-Léda, fond 
blanc, panachée de lilas clair. 

8. Rosiers de Provence. — C'est à cette di- vision que commence la confusion inextricable 
des caractères, confusion produite par les croi- 
sements hybrides entre les roses cent- feuilles 
des divisions précédentes et ceux des divisions 
suivantes. Les couleurs blane et carné domi- 
nent dans les roses de cette division qui pour- 
rait être supprimée puisque les auteurs qui ont 
traité de la classification des roses ne sont pas 
d'accord sur les sous-variétés qui doivent en 
faire partie, non plus que sur leurs caractères distinctifs. On distingue, parmi les plus belles : 1° la blanche-fleur à fleur bombée. d’un blanc très pur ; 20 la rose émerance, d’un blanc jau- 
nâtre, excessivement double ; 3° {a rose-Néron, très double, panachée de rouge sur un fond 
cramoisi-violet. 

9. Rosiers de Provins. — Cette division est la plus nombreuse de toutes celles de la tribu des cent-feuilles; elle est elle-même pour cette raison partagée en deux sous-divisions, dont lune ne comprend que des fleurs à couleur unie, l’autre que des fleurs panachées. Le type primitif du rosier de Provins. tel qu’on le cul- tive encore pour l'usage médical, donne une rose semi-double ou double, mais peu pleine, 


